
Un roman de grande fac-
ture au cinéma. C'est l'heu-
reux destin que connaît
actuellement “Mal de
pierres”, l'ouvrage qui a ré-
vélé Milena Agus au-delà
de l'Italie et qui a fait d'elle
une auteure qui compte.
Dans ce texte finement
conduit, l'écrivaine ita-
lienne met en scène une
jeune femme jugée folle,
souffrant de calculs rénaux
et en quête de l'amour
vrai. Passionnant.

L'ADAPTATION au ci-néma du roman de MilenaAgus, “Mal de pierres”(2006), est disponible de-puis le 19 octobre dernier.Nicole Garcia, réalisatrice,qui en a acquis les droits, aretouché l'histoire, auxcôtés de Jacques Fieschi,scénariste. Dans le film, Ga-brielle a grandi dans la pe-tite bourgeoisie agricole oùson rêve d'une passion ab-solue fait scandale. A une

époque où l'on destined'abord les femmes au ma-riage, elle dérange, on lacroit folle. Ses parents ladonnent à José, un ouvriersaisonnier, chargé de faired'elle une femme respecta-ble. Gabrielle dit ne pasl'aimer, se voit enterrée vi-vante. Lorsqu'on l'envoieen cure thermale pour soi-gner ses calculs rénaux,son mal de pierres, un lieu-tenant blessé dans laguerre d'Indochine, AndréSauvage, fait renaître enelle cette urgence d'aimer.Ils fuiront ensemble, elle sele jure, et il semble répon-dre à son désir. Cette foison ne lui prendra pas cequ'elle nomme « la choseprincipale ». Gabrielle veutaller au bout de son rêve...Tel est le script du longmétrage. Dans le roman, ilen va un peu autrement.Rien d'étonnant, en prin-cipe, eu égard à la logiquede toute adaptation. Mi-lena Agus met en scèneune jeune narratrice quirelate des événementsconcernant ses grands-pa-rents, surtout sa grand-

mère, juste après la Se-conde Guerre mondiale. Lanarratrice, qui n'est pasnommée – à l'instar detous les autres person-nages, hormis peut-être leRescapé, c'est son nom –parle de sa grand-mère.Cette dernière sembleavoir perdu le nord, depuissa prime enfance. Pouravoir pris l'habitude de re-garder fixement les gar-çons à l'église, sa mère luia donné une raclée qui arenforcé son introversion.A l'heure de connaître leshommes, beaucoup se sontprésentés, puis se sont en-fuis pour ne jamais revenir.La raison : la jeune femmed'alors leur écrivait despoèmes d'amour, dans unpetit cahier. Une pratiqueinadmissible dans ces fa-milles d'un autre temps,avec d'autres valeurs. Aumoment où ses parentsdésespèrent de la caser, ar-rive un homme fracassépar la vie, qui a tout perdulors de l'organisation sur-prise de son anniversairepar ses parents et voisins.Une bombe est tombée sur

leur maison alors que lui, lecélébré, se trouvait encoredehors. Mais la grand-mère de lanarratrice ne l'aime pas.L'homme ne se plaint pas.Il accepte cette situation,se consolant dans la fré-quentation des maisonscloses. Puis sa femmetombe enceinte, plusieursfois, mais chaque fois celadébouche sur de faussescouches. Quand son “malde pierres” se révèle, elleest envoyée dans une pen-sion suivre une cure ther-male. C'est là qu'ellerencontre le Rescapé, unsurvivant des affres de laGuerre. Enfin elle connaîtl'amour, le vrai, se dit-elle.Mais arrive le moment dela séparation. Elle retrouveson mari et sa famille àcontrecoeur. La naissancede son seul enfant n'a passuffi à l'apaiser. N'en pou-vant plus de vivre sans lui,elle se promet de retrouverson homme, le vrai, le Res-capé. Tout le reste de sa viesera consacré à cette quête,quitte à délaisser son mariet leur fils unique, le père

de la narratrice, quitte àheurter toutes les conve-nances sociales, quitteenfin à risquer sa propre
vie.Le film de Nicole Garcia,avec ses retouches, en rendtrès bien l'esprit.

Mal de pierres, bon pour l'esprit
Note de lecture
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CONSCIENT de la placede la jeunesse dans lamatérialisation des Ob-jectifs du développementdurable (ODD), l'ambas-sade de la République deCorée du Sud au Gabon, àtravers le club Koica, unestructure regroupant desanciens étudiants et sta-giaires gabonais de cepays d'Asie, a apportéson aide au lycée évangé-lique de Baraka-Missionen ce début d'année sco-laire.En effet, sous la houlettede l'ambassadeur decette mission diploma-tique, Park Chung Nam,elle a offert, récemment,des tables-bancs, un or-dinateur à cet établisse-

Des dons pour le lycée évangélique de Baraka-Mission
Éducation / Coopération Gabon-Corée
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Quelques tables-bancs don de l'ambassade de Corée du Sud.
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Le proviseur, les enseignants et les élèves autour du diplomate coréen.
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LA mutuelle des  agentsde l'Office nationale del'emploi (ONE), qui apour devise solidarité-entraide-partage, en col-laboration  avec l'église''La maison du bâtis-seur'' , s'est illustrée debien belle manière, jeudi

dernier, en procédant àla remise d'un don deproduits de première né-cessité, composé de riz,de sucre, de lait de savon,et autres boites deconserve, aux enfants duCentre d'accueil pour en-fants en difficulté socialed'Angondjé. Très émuepar cet élan de solidaritéet de générosité, la direc-trice générale du centre,Marie-Blanche Ankina, aremercié du fond du

cœur les donateurs''pour ce geste de solida-
rité ô combien fort''. Poursa part, le président de lamutuelle des agents del'ONE, M. Lékoumba, touten saluant le soutien ap-porté par le prophèteTatu, s'est  félicité decette action, parce qu'  ''
il y a plus de bonheur à
donner qu'à recevoir'', a-il indiqué. La cérémoniede remise de don s'estachevée par une prière. 

Pour rappel, le centred'accueil pour enfants endifficulté sociale d'An-gondjé est une structuresous tutelle du ministèrede la Prévoyance socialeet de la solidarité natio-nale. Sa mission pre-mière est de protégerl'enfant en difficulté so-ciale afin d'assurer sa ré-insertion dans sa familled'origine ou adoption.

L'élan de générosité des agents de la mutuelle de l'ONE à Angondjé 
Bienfaisance
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Une vue du don .
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ment dont les bâtimentsont aussi reçu une curede jouvence et remis àneuf l’étanchéité. Des tra-vaux financés entière-ment par l'ambassade deCorée.La cérémonie s'est dé-roulée en présence duproviseur de cet établis-sement secondaire, Bé-

nédicte Flore Kouokam,du président du clubKoica , Michel OllomoNguema, des membresdu corps enseignant ainsique des élèves.Le diplomate sud-coréena réitéré son engagementà contribuer à l'améliora-tion de l'éducation, no-tamment  en soutenant

les efforts consentis dansce domaine par la mis-sion évangélique, implan-tée au Gabon depuis 162ans. Non sans avoir sou-haité que les relationsd'amitié et de coopéra-tion entre le Gabon et sonpays soient davantagedynamiques, plus quepar le passé.

Mme Kouokam a renduun vibrant hommage audiplomate sud-coréenpour son geste à hauteportée sociale. Tout enremerciant le révérendpasteur Jean-JacquesNdong Ekouaghe « pour
son inlassable engage-
ment à l'amélioration des
conditions de travail et

d'études des personnels
enseignants et des appre-
nants dans tous les éta-
b l i s s e m e n t s
d'enseignement privé pro-
testants du Gabon.» Etaussi le club Koica, pouravoir pris en compte lesdifficultés inhérentes aufonctionnement de sonétablissement.


